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fûtjoînifr pouritos sles mnarchaçdsil q1
est ;.généralemenat räconu qux?apri!. ~si.,est
heures du soir, -les-magasins -ne-font an-
cune affaiie avec les pratiqties. de l* cam.:
pa gne. < ; . :'P

.nilÀe reste- que.es pratiqes dela vlle
1 servir, : celles-ci ne: pen:vept-elles pas
.attendre .au lenderain ppur faire leurs
emplettes

Les marchands.n'ont donciep,à perdre
,en.fermant de bonne heure,-et-les çommis
peuv.est.en tirer des avantages:immenses .

CeuX-ci ver.ropt par l'annonce que nous
.publions ailleurs Ri'jls:-.Pont invilés en aus-
.s1 grai.nSpmþre que ppssible à-,l'asseiAi-
blée çle mercredi procham.

-ES' GENS. TIIYIIES.
-Une des raisons pourdaquelle il ne faut

,pas tout-à-fait désespérer de notre-société
tant calimniée, c'est qu'il reste encore des
gens timides.

Il y en .a J1ien peu il est vrai, maisil y,
en a..

Et non pas des écoliers, des enfants'
,mais des homrges de, vingt à vingt cinq
,ans.

Des malades-alor-s me direz-vous.-
Sari% doute des malades d'une maladie

inexplicable,.bizarre, ironique--d'une ta.ina-
iadie qui martelle sans profit-toutes les-fi,
tbreasde la sensibilité, qui use inutilement

outeénergie,qtu détourne tonteylonté,et
:dont'sont mortes .'en s ertain, bien
'des ntures énegques, pour lati

barre dé:fer.
Personne lus que'.uoi n'a souffert de

ceettn timidito raudite. Les sauvageries-
précoces de- Rousseau.; les pu.rilités de,
'Sterne.n'approchent pas de..ce que cette'
affection étrange m'a fait éprouver ýle pu-
oa.reux:. fi urez-vous .donc . e.tir es

tête pge;ine d'éloguepce, son ceur.plèin de;
-passion, être-capable&e.tos les hérosmes;
,de toutes les gr.ces; de tus -e'espr its
-affoler des aventures ; savoir que chez soi,

.en présence de son miroir, on a PéléganoPi
Ae Molé.on de Dorsay, s éblouir au..feiu
,de ses pr.çpres inonôlggues, puis -venne
,une demoiselle on deuxi plus rien : mais
.absphi-nent7 riern. . P6sséder les racultés

es,plus.,rarese-t ne pouvoir tàuchberle res-
sort.pour -faire mouvoir ces facuttées, c'est

plus dérisoire:; 'est infernal.
Autre bizariiie.; un jeune homme est,

.dans un .établiisément public oi depuis
.le matin jusquau -soir il 'a -?occasionle
parler .iVx dames.--l n'en est nullement
antimide. ;e--c'ést pour affaires,,cette con-
viction lui rend ammédiatement-sa ,valneur
il lèurparlera-librement, convenablement,
;n'oublira erie,-qu'il' -rên-conitre , ensdite

cetteéime dams dans un salon'; crad I
,voilâ-salangue liée,'il bredouille,:et sne
dit que'des soti'ses, il enfat encore, plus
qu'il'en dit les-dames alors 'le trouvent
.parfaltement maussade et Qnt complòte;nent

aeureusementi qu'on en g-uérit.-
Un-de ces.n Jets.qui est maintenant en

one de convalescence, m'ava.t'-pris- pour
eonfi~dent.Il s'exprimait;de.la 'ort- -

Savez-vous a' quel- ýprix ? moyennant
üelle lut.tes? au bout;de quels efforts
j.a-t'iomhé, il 'est s d.actes s.onsés

e. 1,

que je n'aieacecomli is teia im
ditê. Ah I s l'on s'imagine qii a' ih y
siologi a tout lit oi qçui devenai s roug
comme unsm>leil copchut lès q uun mo
r' était adressé ; moiglu , dans na gor
étrnnglee ne pouvais trouver :une syltab
;en réponse à la miundre imterrogat ion, j
me suis ordonné tiut-à-coup de prenie l
parole au mÉlieu d'aîssemrîblées nortibreuse
et imposantes. Un->regard de femmi
*M'interdisait, un -frolement,-de- robe- np
faisait ful.rJ me. .suis. imposé. la tc.b
d'aller hardiment iuà devant des femmes
delesregarder en ace et' xement, dussé

ele ei plegi.rer.;. de Jeur. préenter; la, riai
et même Ie leur serrer les doigts, ýdussé
je en mourir leconfusion.; les personne
qui me connaissaient, ouvraient de-.grand
yeux en voyant de pareilles actions e ini
part,-et moi j'allais toujoursy rpiobéissan

ayec .unefréneie impitoyable.:Ah ! certes
ia volonté n'est pas pu (iîot.je vous en re
ponde ; c'est -grace:à elle que j'ai pu fii
par chassér les: ombres- que .la timidité
avait patiemment et' trai treusement .pgis
sies entre le miotSie et Moi.

:Pauvre ,titidité.
jintirmil é touchante-! ?eal des sensitives

et des cSurs jeunes je ne puis cependant
m'accoutumer à te . maudire toux---ait.
Ta pré. ence:me cçnsqle,des arrogances et
des effronteries. actuelles. Je me plais à
te qus~içlérer comnqie sune-sauvegar e; e
souvent, aun.ilieu du flot toujours montant
des démorelieations, il me semble enten.-
dre unè voix, laivoix du siècle désesééré'

s'Crïe : y -

-A moi-les 'tii~iides.
-- CAZa1LLE P~LrnN~

---

Voici un échantillon d'une des dernières
modes importées d'Europe, les wtiier-fail.
Bieni0t ce Dames-porteront sir-ces énor-
mes chignoiîs leurs King C'harles absolu-.
mnen~t-..omm~e les Zouave. d'Afrique por-
tientIeurschats sur leurs. 'havresace. -Il
ne eur.nianqtera p us que le t.urba n-et le

lrepantaon'. O allons.ndus, 'grand
Diu ' --
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Varietes.

A. e,t l. voyagaient en Irlande. Ils des-
aendirept un soir dans une auberge de

A. se qbargea d'ordon-ner le souper. A cet
effet il.s'en fut-à la cuisine. ýUn gamin de
dix .ahs--lebog de la. rnaison--y surveil.,
ilait lacuis4on-d'un pudding n. d'un roast-
beef4Pomériq ues.

Mais en surveillant, le jeune drôle se
grattait la.1te avec complaisance at-

essus du roast-beef.
.4u.sduper, A, laissa ce dernier plat à

i reVô fei édvora ies trois qurt d
pudd ing.

Puis s'adressant au boy.
-Mon ami, 'hui dit.if, il n'est point

con.venable de cuisiner nu-t.te. Voici
quelques shellings ? .achetez un bonnet.

-Un bonnet 'olb -! mais voilà trois ans
quej'en ai un.,. mylord.

-Aors .petit polisson, pourquoi ne le
mettiez vousipas tout .à Pheure pour soi--
gier le roasti-ieef.- _

..-. Ecoutez donc, mylord, c'est que mp
mère faisait cuire Le pudding dedans.'

Une femme ea*r use avec les hommes
comme un -habile.joueur d'échecs en use
-avec' ses pion: .; elle ne -sattache pas
tellement -à l'un qu'elle 4'ait encore lPœil
sur un dutre 4ui pourra'it ui. procurer de
grands avantages..

Une jolie femme) parou.rant un de ces
jardins de fanitaisie qu'on nomme à l'an
.giaise, disa'it" -s z~ngniesehet- " Ose lgfieusemtnifll4O
a mis ici la da.ure exmascarade. -

-LE LANEUR.

AVI. 1.

On eécu te à. Pablissementdel'Elec-
teur toute epce'.d'impressioisde' ville ;
cartes d'atii-es, en-tétes de cociptes, let
tres fun éi ires,-fiches, rogrànmes, ci r-
culaires t

ýLes commandes seront remplies sous le
plus coiirtdélta avec art'& tout le soi-
possiole, -,

. ¡A. GUÉ ÁD 4Cz
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ProgresaIeB

Qtel est celui -quia traversé h-là Rointer-
Lévi ians redouter détre saisi par-cini og
six chagetiers s'emparent, qui Ede votre-
ca ne, qui, de votre paquet, qui méme d'un
ami Aue vous voyez entrainé d'un coté,
t.ondis.que furieux vous vous sentiez con,
duit en.sens'inverse. Des effortsdésespé'rés
pouyaient, seul vous faire réjoinlre votre
aini. Qui le croirait aujourd'hui ion tra-
verse .librement à. la Pointe..-Lévi et cha-
cun peut-être sûr de revenir à Québec-sanis
avo;ý îi,,é un pan d'habitou pis en.cre,
entre.les mains des charretiers..

Au débarcadère à présent chaque chars
retier gravernent assis dans. sa calèche
ou son.waggon attend avec. patience que
vous l'appe1iez. Que Québec est encore
loio _elg .Pointe-LéYi'eous.ce .rapport au.
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